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Sisleron-Journal illustré 
est le meilleur marché des jour-
naux illustrés. Ses gravures , 
toutes d'actualité et extraites de 
l'ILLUSTRATION en font une 
publication vraiment artistique. 
Il forme, au bout de l'année, un 
magnifique volume , qui a sa 
place marquée dans toutes les 
bibliothèques. 
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Le banquet offert dimanche- der-

nier à nos députés avait attiré, dans 

la grande salle de l'hôtel Rémusaf, 

environ 200 convives, venus des 

divers points du département, et 

parmi lesquels on remarquait un 

grand nombre de maires, plusieurs 

conseillers généraux et d'arron-

dissement. 

Au dessert, M. Martin, con-

seiller général, président do la 

commission d'initiative du ban-

quet, a souhaité la bienvenue aux 

députés. 

M. Andrieux a répondu par un 

brillant discours, déjà reproduit 

par Jes journaux de la région, et 

dans lequel nous soulignerons de 

nouveau l'appel fait à la concorde 

et à l'union de tous les républi-

cains, divisés seulement par des 

questions de personnes, M. An-

drieux a également rendu compte 

des votes que ses collègues et lui 

ont émis à la Chambre. 

Le discours de M. Andrieux a 

été très applaudie. Très applaudis 

aussi les discours de MM. Suquet 

et Proal, répondant aux toasts 

portés par MM. Liotard et Ma-

nuel. 

Divers autres toasts portés par 

M. Blanc, conseiller -général, M. 

le docteur Ollivier et M. Borel, 

notaire, ont provoqué les bravos 

de l'assistance. 

Enfin, M. Martin, président du 

banquet, ayant porté un toast aux 

membres ne la presse présents au 

banquet, M. Gaston Bcïnet, ré-

dacteur en chef du Radical des 

Alpes, lui a répondu en ces ter-

mes : .. 

« Au nom des membres de la 

« presse départementale présents 

« h ces banquet, je remercie mes-

« sieurs les organisateurs d'avoir 

« bien voulu nous y convier. La 

« presse est venue, conservant toute 

« sa liberté d'action, toute son în-

« dépendance. Elle est venue coin-

« me elle est prête à se rendre à 

« l'appel de toute manifestation 

« républicaine, sans distinction de 

« nuance. 

« Messieurs, je bois à l'union 

« de tous les républicains sur le 
« terrain des principes, chacun de 

« nous conservant dans le parti 

« auquel il l'honneur d'appartenir 

« toute son indépendance. » (Ap-

plaudissements.) 

Notre directeur prend ensuite 

la parole et déclare s'associer en-

tièrement, an nom du Petit Pro-

vençal qu'il représente, au toast 

porté par son confrère M. Bcïnet. 

L'assemblée s'est séparée au cri 

deVive la République ! après avoir 

adopté l'ordre du joursuivant pré-

senté par M. Arnaud, maire do 
Forcalquior et conseiller général : 

« Les républicains présents à la 

réunion réitèrent à MM. Andrieux, 

Proal et Suquet leur témoignage 

de confiance et déclarent qu'ils ont 

rempli, à leur satisfaction, leurs 

engagements électoraux. 
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Nois de niai, mois des roses, 
Mois des plus belles choses, 

dit un auteur absolument naïf pour 
qui la simple nature a gardé tous ses 
charmes et le monde toutes ses illu-
sions. 

Nous sommes en plein mois de 
mai et en fait de belles choses cette 
époque fortunée nous a donné, au 
début de la semaine, quelques jours 
froids et pluvieux.. 

Les églises ont commencé les exer-
cices' religieux du mois de Marie, 
exercices pendant lesquels do belles 
dameè et de belles filles chantent les 
louanges de Dieu, sans que le Diable 
y perde rien, car la plupart vont là 
pour chercher l'illusion des succès 
de la scène et du public . 

Ce mois, tant célébré par les poètes , 
comme la plus délicieuse expression 
du renouveau de la nature, rappelle 
de nombreux souvenirs historiques. 

En remontant-à cinq cents ans en 

arrière nous trouvons d'abord, en 

1324, l'institution des Jeux Floraux 
de Toulouse, qui était primitivement 
la société des Sept Troubadours, et 

qui devint, en 1694, une académie 
placée sous la protection du roi. 

En mai 1103, mort d'Héloïse, chose 
sans doute très ordinaire, mais qui 
donna lieu, si l'on s'en rapporte à un 
document manuscrit du temps, à un 

événement des plus extraordinaires.. 
« Lorsqu'on descendit le corps d'Hé-
loïse dans le tombeau où reposait 
Abélard, celui-ci lui tendit les bras ! » 

L'histoire ne dit pas si c'éiait pour 
la remercier de la petite opération 
intime qu'elle lui avait fait sournoise-
ment subir. 

En mai 1419, la prise d 'Arras par 

les Français. 
Eh mai 1429, Jeanne d'Arc délivre 

Orléans assiégé par les Anglais. 
L'année suivante, elle est laite pri-

sônnîèse à Compiègne, et, en 1431, la 
l 'ucelle est brûlée vive à Rouen. 

En 1578, pose de la première pierre 

du Pont-Neuf, qui vient île s'affaisser 
comme un vulgaire vieillard. 

En mai 1564, on commence à bâtir 

le palais desTuileries, el , coïncidence 
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vraiment étrange, c'est sur l'empla-
cement de ce palais, aujourd'hui in-
cendié, que, le 1 er mai 1880, on a 
commencé la construction du bara-
quement en planches que l'on voit 
aujourd'hui debout: 

En 1610, Ravaillac assassine le roi 
Henri IV. 

En 1643, Condé gagn la bataille 
de Rocroy. 

En mai 1717,Pierre-le-Grand visite 

Paris. 
En mai 1720, la ville de Marseille 

est décimée par la peste, 
En 1745, bataille de Fôntehoy. 
En 1789, ouverture des Etats gé-

néraux. 
En 1809, bataille d'Essling. 
Quant aux grands hommes qui 

moururent en mai, le nombre en est 
considérable. Voici quelques noms, 
sans rappeler les dates • 

Louis V, Charles IX, le duc du 
Maine, fils de Louis XIV e( deMmo de 
Montespan, Louis XIII, Louis XV, 

Napoléon I"''. 
Puis le maréchal Fabert, le maré-

chal de Tourville, h; marquis d'Ar-
genson, qui (toujours des coïnciden-
ces), le premier, donna, une organi-
sation à la police de Paris; le duc de 
La T remouillé"; le duc de Clïdiseul, 
La Bruyère, Mansard, Bourdaloue, 

Charles Perrault, Voiture,, Haydn, 
I \ ii 1 1 e ns , V oit ai re , G a 1 vi o . 

En 1880, mort du cardinal Pie, 
èvêque de Poitiers. 

Enfin, s'il faut en croire un horos-

cope des plus véridiques, la férnmé 
qui naîtra au mois de mai, cVsl-à-

I
I ire sous le signe du Lion, sera gé-
néralement modeste, intelligente et 
affable, plutôt grande (juré petite; elle 
deviendra mélancolique avec l 'Agi'; 

aura à lutter contre beaucoupde ililïi-
cultés qu'elle surmontera 1 ;" elle .se 
mariera à son gré et aura beaucoup 
d'enfants. 

Ainsi soit-il. 

* # 

'Blaésïii'C 

La troupé artistique, qui vient 

chaque mardi faire les délices des 
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HISTOIRE 

D'après M. Edouard do LAPLANE 

Ure garde do 150 liomnics parut suffisante 

dans le moment pour faire respecter la ville 
et la garantir contre les bandes de malfai-

teurs. 
Portes, remparts et autres points fortifiés. 

Tout fut mis en état de défense, du côté du 

Daupliiné plus spéoialemcnt. Pour faire face 

à ces dépenses, on préleva des Jaxes nouvelles, 

on essaya des emprunts. Une contribution sui-

tes vignes et les jardins, premier essai d'un 

impôt direct sur les terres produisit peu 

d'argent. Le propriétaire n'était alors im-
posé qu'en raitoii de sa fortune présumée en 

argent). 
Aux malheurs de la guerre vinrent se join-

dre les ravages exercés par la peste. Les culti-

vateurs furent frappés eu grand nombre, et, 

lorsque le fléau fut en décroissance, non seu-
lement le nombre des défenseurs de la ville 

habitués du Casino, nous a donné 

^ Bébé, la spirituelle comédie de 

'Xajac et Hennequin. Cette pièce, 

alerte et gaie, pleine de situations 

o rôles et. de mots heureux, a été 

soulignée par des applaudisse-

ments nourris et réitérés. C'était 

justice : Ies artistes tirent le meil-

leur parti des médiocres ressour-

ces scéniquesque leur offre la salle 

du Casino. 

M. et M"'0 Lambert (le baron et 

la baronne d'Aigrcville) méritent 

une mention spéciale, bien qu'en 

général tous les rôles aient été bien 

tenus. 

Mardi prochain, les Jurons de 

Cadillac et les Amours de Cléo-

patre, deux pièces qui sont loin 

;
 d'engendrer la mélancolie. 

Aucun prjparatif n'est fait jus-

pu'ici en vue de; notre lete patro-

nale oui a lieu cette année le 12 et 

:14juiii', précédant juste d'un mois 

: la lete nationale du 14 juillet. On 

nous dit que les ressources bud-

gétaires do la municipalité sont 

insuffisantes pour faire face aux 

dépenses nécessitées par ces deux 

dates et qu'à on négliger une, il faut 

que ee soit la première. Nous esti-

mons qu'il serait préférable do faire 

les deux fêtes et do s'adresser au 

publie par voie de souscription ou 

do tombola. On retirerait toujours 

■asse* d'argent pour établir un 

programme un peu moins banal 

que Ceux dés dernières années. 

Enfin , nous croyons pouvoir 

assurer que le sjmphthique capi-

taine de notre garnison ne refuse-

rait pas le concours de ses hom-

mes pour une grande retraite aux 

flambeaux et autres parties du pro-

gramme où ils pourraient être uti-

les. Il est temps encore de réunir 

se trouvait diminué, mais encore les bras 

manquaient à l'agriculture. 
On parvint cependant à former encore une 

troupe de 450 hommes, que l'on enrôla par 
dix et cinquante, sous les ordres de chefs 

appelés dizainiers et cinquanteniers et d'un 

capitaine é qui appartenait le commandement 

supérieur. 
Afin de sauvegarder les intérêts agricoles, 

très menacés paa la lutte qui se livrait entre 
pauvres et riches pour la location des ouvriers, 

le conseil taxa le prix de la journée à 2 sols 

(2 fr. 50 o.), et nomma des commissaires char-
gés de répartir les travailleurs. De leur côté, 

les jultivatcurs devraient se rassembler tous 

les matins sur la place et séparément par 

groupes, suivant le genre do travail auquel 

ils étaient propres. Ainsi réunis, les ouvriers 

se voyant en petit nombre, se dédommagèrent 
de la taxe de la journée, taxe qu'ils trouvaient 

insuffisante, en se faisant nourrir à leur fan-

taisie. Le conseil de la ville fut obligé de si-

gnifier aux habitants de ne plus rien fournir 

en nature, et aux cultivateurs do s'astreindre 

aux termes du règlement, sous peine d'une 

journée de travail. 
La guerre et l'épidémie avaient ruiné la 

ville et ses environs. Boutes et ponts étaient 

dans un état désastreux. La police rurale 
n'existait plus. Les caisses étaient vides et ce-

une commission d'initiative qui se 

mettrait immédiatement à la be-

sogne. 

Qu'en pensent nos édiles??? 

Ne .prenez pas d'alcool, mail la véri-

table nourriture naturelle du cerveau et 
et des nerfs : Hop-Bitters. Le Hop-Bitters 

n'est pas une boisson alcoolique, qu'on 

ne l'oublie pas. Il se recommande aux 
malheureux alcoolisés et absintbés à qui 

il fera revenir les forces, la santé et l'in-

telligence. 

ST-JULIANS-STREET . KING -STREET, 

HARWICH 

7 juin 1882 

Monsieur, après avoir souffert pendant 

quatre ans d'une extrême débilité nerveuse et 

essayé toutes sortes île médecines et chancre-; 

ment d'air sans en éprouver le moidre bien, 

un ami me persuada d'essayer le Hop-Bitters, 
et je suis heureux de pouvoir dire que le ré-

sultat a été éclatant. 
Dans l'intérêt d'autres personnes, je. «rois 

de mou devoir de donner le présent certificat. 

Comme je me porte très bien àprésent, je puis 

donner avec droit et confiance des informations 

en personne à ceux qui voudront" bien venir 
me voir. 

Tout à vous, 

Henry HALL. 

Du P T au 7 mai 188G 

NAISSANCES -'-

Maris. Ludovic-Marie. - Clianss'au'd.' A le-
xandrc-Erauçois. - André, Augustc-Paiil; 

PUnt.K\\T!ON^ DE MAHIAC.E 

Entre M". Mngaud, Pierre-André, et M 1 '" 
Gemcl, Léontine-Julie. 

DÉCÈS 

Blâiia, Henriette, 50 ans. — Figtiière. .Tao-

qucs-'V ietor, 71 ans - Gros, Jeau-Etieiine, 

07 ans. 

AVIS WL i»o$"Tfl<:i:it 

te Ks'el- Lavoix (vin, viaiide, 
quina, phosphate): est reconnu par la 

Faculté comme le' meilleur tonique ; 

c'est le seul qui -stimulé' efficacement les 

pendant la communauté venait d'acheter un 

des moulins Poupts, situé aux bords du 

Bué'"h. Il fallut recourir à de nouvexux appels 

de fonds : 
Le débit des viandes fraîches ou salées, du 

suif, de la cire, etc, fut frappé du droit d'une 

once par livre. 
— Les gros bestiaux, hormis ceux qui ser-

vaient au labourage, furent taxés dix deniers 

(0,71 centimes). 
— Les bêtes à laine, chèvres et porcs, 

0,14 centimes. 

— Les marchandises du Levant, les draps 

de couleur payèrent, par charge, 0,42 centimes 

pour le transit. 
— Les blés, légumes, amandes, 0,21 cen-

times. 
— Les farines, les onirs, 0,28 centimes. 

— Le sel, un denier (0,07 centimes). 
— Le vin étranger et autres choses non 

spécifiées, 0,14 centimes. 
— Les radeaux flottant sur la Duranoe, 

deux sols (2 fr. 50 o.) 
— Enfin, les étrangers voyageant à cheval 

et passant par Sistcron, furent soumis à un 

droit de 0,30 o en Unies. Furent exceptés les 
pèlerins se rendant à Rome ou à l'abliaye de 
Sainf-Antoinc do Vienne, ea Danphinc. 

GABRIEL DURAND. 

(A »uivr$.) 
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. fonctions vitales. Il possède l'incompara-

ble qualité de fournir un aliment indis-

pensable à l'organisme. Il guérit promp-

tement la scrofule, le lymphatisme, 
l'anémie, la dyspepsie (mauvaise diges-

tion*!; la' gastralgie, la chlorose, l'atro-

phie musculaire, la tuberculose, il est 

souverain dans les maladies des os. il 
convient particulièrement aux enfants 

débiles, aux jeunes filles au teint pâle, 

aux jeunes mères languissantes, à toutes 

les constitutions affaiblies ou délabrées, 
aux vieillards et aux convalescents. — 

Demandez- en le prospectus explicatif au 

pharmacien. 

BIBLIOGRAPHIE 

Histoire de Mont fort, par M. l'abbé 

ÀNDRIEU . (Digne, 1884, in-8", 90 pages. 
Nous signalons à l'attention de nos 

lecteurs cet intéressant ouvrage que 
larmunieipaliLê de Montforl , prenant une 

résolution qui l'honore, a décidé de faire 

imprimer. 
L'Histoire, de Mont fort passe succes-

sivement en revue ta topograpgie et tous 
les noms des quartiers, les' environs du 

village, relativement moderne, comme 

l'indique son nom à signification com-

préhensible, l'histoire féodale de tous les 
seigneurs, l'histoire riiunicipale ' reinùn- • 
tant aux temps les plus reculés, l'his-

toire civile et religieûse"qui ne sont pas 

sans intérêt, les monuments assez nom-
iiri 'ux, les ruines mystérieuses et les 

curiosités naturelles assez abondantes. 
L'uni vre est heureusement complétée par 

un large relevé des noms topographi-
ques, si utiles à la linguistique et à l'his-

toire par l'inventaire des droit et biens 

possédés à Monlfort par la cour coi n taie 

de Provence, en 1378, par les comptes 
. de. Clavaire, ou trésorier à la même 

époque; par une. donation de régules, en 
Mil. une location de boulangerie muni-

cipale, curieux spécimen de la langue 

provençale, parlée à M'ontforl, en 1540; 
un recensement complet de la population 

en 1615, la formation du corps de vo-

lontaires en 1791 et des pièces d'une ré-

duction curieuse sut fe's fêtes révolu-

tionnaires. 
Deux listes, aussi complètes que pos-

sible des consuls et maires, des curés et 

vicaires depuis le XVI'' siècle, terminent 
ce livre, dont bien des communes se-

raient heureuses de posséder le pareil. 

Les archives provençales de Marseille, 
départementales de digne, communales 

de Montfort, notariales deVolonne. ont 

été fouillées avec bonheur par l'historien 

qui a eu le rare courage de secouer la 

poussière de leurs registres et de recou-
rir à peu près constamment à des sour-

ces inédites. 
V. L. 

REVUE FINANCIERE 

Piii-is, 6 mars 1880. 

Il est bien évident qu'un emprunt français 
en 3 0/0 perpétuel à plus de 2 francs au-des-

sous du cours vrai doit être un grandsuooés. 
Mais il faut savoir regarder le lendemain et 

c'est ce que la Bourse oublie de faire. 
On monte sans s'occuper de savoir comment 

le titre se classe. 
Le 3 0/0 est à 82,15. 

L'Amortisable à 8-1,05. 

Le 4,1/2 0/0 nouveau à 108;70. 
Le crédit foncier est en hausse à 1300. Oii 

a les yeux sur cet établissement qui est par 

le fait, l'âme dirigeante' du métropolitain et 

de l'Exposition de 1889,. Les obligations du 

crédit foncier surtout celle des emprunts 1880 

et 1885 ont bieîi plus de chances de hausse 

mai tenant que n'en peut avoir le nouvel em-

prunt 3 0/0. Les capitaux qui ne pourront ob-

tenir de la rente nouvelle n'ont qu'à se porter 
surlesfoneièrcsl885. Ils ne s'en trouveront pas 

plus mal. La société a de très bonnes allures. 

Il ne lui faudrait pas longtemps pour arriver 

au pair, s'il y avait deux ou trois affaires pour 

réveiller l'attention du publie. 

Le Panama est offert à 465. 
La ville de Tours veut remplacer l'éclairage 

au gaz par l'électricité, aussi annonce-t-on 

que la C'° Internationale' d'éclairage électrique 

veut tripler son capital. 
Les Actions de nos Chemins de fer sont 

fermes. 

L'ittipritiiciir-géranl, A. TtTPJ.N. 

Après quinze ans. — Souffrir pen-

dant 15 ans, avoir pris toute espèce dè 
remèdes sans résultat, et guérir d'une 

manière inattendue avec un remède de 

trente sous, pris sans grande confiance, 
voilà certes un beau résultat. Et il n'est 
pas permis de douter, ia lettre qui le 

prouve éta nt dûment légalisée. — « Cour-
: démanche . (Sarthe). Depuis 15 ans, je 

souffrais delà migraine et de douleurs 

névralgiques ; je n'avais plus d'appétit ; 

mais depuis que je prends vos bonnes 

Pilules suisses à 1 fr. 50; je me trouve 

très bien, mes douleurs disparaissent. 

J'autorise M. Hèrtzog, pharmacien, 28, 
rue de (irammont, à Paris, à publier ma 

lettre. Mme Pilatre. » Légalisation de la 

signature par le mçiire.. 

L'académie littéraire et musi-

cale deFranceadouué-le Kkivril 1886 

sa 4" séance. Celle Académie a pour but 
de mettre en lumière littérateurs et mu-

siciens dont le talent est ignoré du public. 

Nous ne pouvons que recommander 

chaleureusement cette louable institution 

fondée d'ailleurs sous le haut patronage 

de : 
Mm? Juliette Adam, MM. Théodore 

de Banville, François Coppé, Leconte 

de Lislè et Sull' ij-Prudhomme. 
L'Académie littéraire et musicale de 

France a pour organe : 
La Petite Gazette Poétique-, charman-

te Revue bi-mensueile illustrée, rédigée 

entièrement par ses abonnés. Nous en-
gageons fortement les amis de la lionne 

et sainte littérature à se rendre compte 

par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 

pour eux à faire partie de celte grande 

Phalange Littéraire et Musicale. 
Demander par lettre affranchie conte-

nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-
seignements complémentaires et un nu-

méro Spécimen à M.ûeorges d'OLNE, 

directeur-gérant, 43, rue du Eour-Saint-

(iermain, Paris. 

RÉVOLUTION VÏNIGOLE 

Pour oblcnir en quelques jours des vins 

transparents et brûlants de raisins frais 
ou secs, purs, de qualité supérieure. — 

Usez du nouveau procédé de vinification! 

La plus value d'une seule pièce de vin 

en paie le prix. — Il bonifie et restaure 

tous les vins, sans droguerie, ni pasteu-

risation. — E. HEÏLER à St-Avoid 

(Lorraine) All'r. à 25 e. 

MODE 
iiEII.I.KUK, LK PLUS BEAU ET LE MQIÏÎ3 CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL lU.USTItti DliS ÏUMriJ 

D, HUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissent le in ' et le 16 (U chaque mais 

L 'nnncc entière "ontït-nt envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires reprcï/j^tant le; 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
•jn texte explicatif clair et pré-
cis, plus tic ' 200 patrons en 

grandeur natureflo et au 
moins 4-00 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 3G UCttCS 

gravures coloricesducs aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mots 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. -i fr. 25 

Édition de luxo to fr. Sfr.so 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 

et sont payables d'avance. 

O" s 'abonne che^ lotis les libraires et aux bureaux Je fraiie. 

Envoi gratuit de numéros spécimens- sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 115, rue 

de Lille, à Paris. 

Vient do Paraître à Pasis 
MAISON DU 

RUE OU l'ONT-NEUl-' 7- Ï'AIUS- . î ' 

LeNouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 
pour Hommes et Enfants f

; 

1886 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

COMPLET 
Nuance Modo 

, d'Elueuf. 

'fr. 

PANTALONS 
Nouveauté 
indéchirable. 

75 

Cérémonie 

COMPLET 
drap noir» 

Jr. 

COMPLET 
Moleskine 

pelils damiers, 

fr. 

50 

ENFANTS 
Çuperbe Costume, 

arajimte fantaisie 

5" ^ 

Tout VGtomant 
EXPEOIE 

ncconvcti.ini pas 
L'A ROKNT 

en est retourna" 
fie. NUI te 

par Samlat-rYstB. 

COMMUNION 
Complet 

Drap unir llu. 

12
*. 

Expédition franco de port Af* 
) dans toutû la Francs à partir do £5 francs, wj^ 
• DEMANDEZ LIÎ CATALOGUE AU MRECTEUft DE LA 

> Maison du PpS^T-S^ iEajF, PARIS 

csl le Journal Politique Qnotîdîen 
le mieux renseigné et le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 Feuilhcons 

Trois frost?» pour 3 mois 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 

et 4, rue Paul-ÎLelong, à Paris 

DELAttGHENIER, 53. rue Vivienno. Pariu 

ï i fl« agréable, h plu EiTKKÏ lies Fitei prtlJMÎM rostre 

RQSKE EaONCinTE — IHIîiTATÏOÎi DE rOITRIHE 

SÎROP DE NAFÉ con!rri la COQUELUCHE 
btfj&jrttô |Jsi sitioimu.alCuL'éillt. -- Uni" i i-nteii**-
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LE MUILI .KOin SIEMK»E QII AIT ÉTÉ CRÉÉ 

Composé do Houblon, 

— los meilleurus , loi plus 

iriâos ot les plus prî!ciotin»s 

tenant, en nutro, 1o< \<r iprieto . 

(l'autros toniques amers qui on 

sang par exeolloiico et 1» 

lu sauté. 

Aucuno mnlidio, numna 

résister a cet Amor, s»n action 

BIEN EXIGER 

LA 

BOUTEILLE DONT 

LE FAC-SIMILE 

EST 

CI-CONTRE 

Aucune *nsda » 

citio n'est aussi 

facile a prendra, 

ot sure dans sou 

administration, 

qtiocclle en forme 

liquida, et pncocl, 

la Hop nittora 

eut oncore la plus 

pure, la plus cer-

taine ot la inoins 

cliôro. — Essayes-

Buchu, Ch Icorôe, 

anciennes, los plus lenom-

medccinea du monde, c n-

euriitivcs les plus cllicacos, 

font le Dépuratif du j 
meilleur restaurateur de 

liMntir-ît) nu pout 

a ot parfaite 

UNE B0UTFII.I E 

DE lll/P BllllhS 

ECONOMIE RA 

PLUS DE 250 FH. 

DE DROGUES 

El DE 

htOICAMENT^J 

11 pru/rit touips 

Ion iD'iindie-H de 

l'e h t M m ai* , d r s 

nerfs, du son-.', 

des intestins, du 

foie, de la *. ts -*ie, 

rte. et K-,1.00 fr. g 
Feront payés pour 

un rua ijlll G" li-

rait IMIR K< érl, ou 

tulltau lllliïll» bon-

InpA, on ù qm-M 

ClIMqltO pr ouve - j^l 

mit que |f ITop t** 

I itiei -i ruii lient id 

qimi que ce soit UJ 

île un i'-ili 1 " dtUl! 

KH • MllliHiklliullI 

I 

AVIS : L'adoption univcrsell* e- 1 .iction sahivitre, si 
Blttora l'ont r. ndu tellcmcn- populaire, et la déin truie 
lementgrande, que plusieurs personne*, peu scrupuleiiKeV, Si?" 

contrefaire cri article, dan* l'cftKill d* uoniper les lo imites pifiis < 
géant à acheter leur drogue eu lieu --i idace du véritable Hoji i 
tei toutes ces drogues sophistiquées quel qur soii k num !«i n 

vous sont offertes, et n'employer que le Véritable Hop ? » 
ricain, qui se vrnd dan-. lt gratt-Je*- houirillc* WinJet* n pain 
leur d'ambre, portant le nom du doctcui Soûle moulé dantt 1" x

'f 

des côtés, étiquette blnnch* imprimée en lettres noires avec i-ti 
houblon en couleur verte, sur l'autre coté, étiquette jaune, av 
d'emplof imprimé en lettre* rouges en Français ci tn Anglais. 

C'est de cette seule façor- que le VÛrUablû Hop BiU.TS est vendu 

NOTA. — Si votro pliarninclon no pont pax VOUS livrer du Hop Bit- f 
ters.adrossoz un mandat-posto » NI A GARD, pharmacien, à Suint* 
MandA, pria Paris, et vo'-u ro- *>vr-« do mtito, franco, les quantité-' , 

quo vous domandercs — E fr la fin <>u '[ 

Sfflj feSfct U framlP. tto wt frit de kUi-r^ka 'Km
1

'"
1
'

1
''^^^ 

iilt ÏM Fnp [ 

* nié 

grappe d.-

lié le mode 

PULVERISATEUR BROQUET, 121, Rue Oberkampl, PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfate 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. DEMANDER le CATALOGUE SPECIAL. 

itm 4»i BÎTS RE \i< i 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

KoiiquetM blancs 
Camélia*! 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 Jours 

TRANSPORTS 

POUR TOUS PAYS 

Voitures d'occasion 

SERVICE A VOLONTE 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

A. PONS 
Place de la Grand'Ecole 

et rue de Leuze 

VERNIS MARSEILLAIS 

B B «lIR B.B<: KOL Rl 'S A B»B»A II T Ell EA'TS 

Vente en Gros et Détail 

aison TURIN fils 

A SISTERON 

MAISON 

L.CHRESTIAN 
Fondée 011 1790 

Confiserie et (gatisserie\ 

VINS FINS et LIQUEURS 
Desserts Assortis 

POUR 

NOCES et RAPTÈRES 

1 la Palette d'Or JE. CHAUVIN 

Culture Horticole 

AR1MIES ERCITIIHtS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potaoères, Fourragères et de Fleurs 

GROS—DÉTAIL 

J .B. ROLLAND 
SISTERON 

J. HONNORAT 
Peintre-Décorateur 

—o— 

I»EI*TIRE RE LIAI: 

ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure $ Vitrerie 

ENCADREMENTS 

Roi s et MB arbre 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIER 

GRANDE CHAPELLERIE 

—0— 

CHAPEAUX FEUTRES 

l»onr Rames e< E'ïIïolScs 

BB rrloijj-*. B'Vnrfnlcs. 

Réveille-Matin I w 

MONTRES 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles <Ie IIaria*çe 

Rue Droite, 

A SISTERON 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

tééliïfe 

CHAMBRE 
A VENDRE ou à LOUER 

Rue Droite 
Mcdson Imbert, pharmacien 

S'adresser au Bureau du 
Journal et à M- CHAUVET., 

RUE DROITE, SISTERON I notaire. 

LIEUTIER Fils 
j"iue Mercerie 

S I S T E Bt O N 

Certifié conforme Le géranl, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 
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